CAUCHEMARS D’UNE REALITE DERISOIRE

La maison loin dans la nuit

Le chemin, moi et mes pas

Où la vie se retire sans cesse

Je cueille une fleur à la fenêtre

Jusqu’à faire mourir la distance

Aujourd’hui et troubles d’hier se confondent

Ma réalité, une graine restée sans terre

Jetée comme moins qu’un espoir humain

Dans cette gueule qu’est le jugement

Le contemporain et l’immédiat

L’actuel et le présent

Qui condamne à la va vite

Sans juge et sans cœur

Le quotidien fête sa victoire

Il avale sa victime en entier

En bâillonnant même ses alliés !
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